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Noui ne snelions plis qu'on nit tetité de faire mourir les larves bard.nu est *devenu rireet que le prix du bardeau est foit bas;
de cet œotre dans .es cavités qui les ré:èlent, e.lvités qui sont si et lit pauvreté est le piirtage. d'un bon -noubre de iînillèsXLe
sensibles qu'on n'y peut rien introdiiirc sans danger. rain deîemenee est d.;ne:rareté désolants t.ingénér'l les

.gens ni'onltp:is d'argent pour irenncieter, mâme s'ils étaient 'er
Les animaux morts; sur les chemms et dans les abondance. Les quelques dernières nniées n'on pas ét6 très fa.

- cliamps vorables aux récoltes, clin4e attribuable autaînt à la mauvaise cul-.
t dture des années pîrécédrites quau mauvais temps. Un 'grand

On donne.le nonm de eharogne aux end'-es des .imaux morts nombre de personnes ont prisl:C route*des Etats de-l'Ouest,,et
de nladies. des centaines d'autres désiient vendre et prendr la ménie-dir'ec

Les ch 'rognes non-seuleient sont dêsagréables à la vue et à tion "-1'Ecéinemîent.
l'odorat. mais elles sont 'e foyer de m:ladies putrides du plus Le lait de.tqiné a Calin:entaion pa/isienne.--1I y a trentea'rs,mauvais genre pour les liomnies et polr les amumaux.doiestiqnes. Paris et sit banlieue possédaient un grand nombre de vaeherlés, t
Benaucoup d'éidémies et d'épizootiws leur sont iinigtut'neet due., le surplus.du fait con'mé dans la cnpitale n'arrivnit: que d'une
ainsi que l'ont prouvé les obsernious modernes. Comment di.stance de une à deux lienes. Aujourdlii, certains lieux d'ex-
se fait-il donc qu'on les abondonmie autour des habitatrons, le péditiori~sont éloignés de Plus de 30 lieues.
long des chnuins, le plus souvent t.nfin dans &ies lieux où 'eurs Voici qu..lqnes renseigneets forts curieux sur le coiere
émaniations peuvent étre nuisibles? L intért partinlier qui, ici, d, lait à Paris. Actuellement, la iönsórnmation journalière duse trouve en concordance avec l'intérêt géneral, ne pouîrra-t:il lait dans la capit:le est de 250 000 à 300,000 pintes; suivant l'é. -

- angir pour engager les cultivateuirs à ls enterrer? Il y a, nous le Po lie du 0'a:nîé?. Sur ce L.tal, les gros laitiers qui font·ramas-
savons, dies lois qui v-obligent; mais ve. lois nc sonàt p.s Sxé-.s le lait elz* les ciltivateurs l'anrkissent chaquijour de.230-
enitees. C'est à linoranee des danigers qmi sont lasuite du v-- 000 A 250,000 pdses; le-sirpluîs <.t livié: li. pur les luitier8des
n:age7des.chairogie.q qu'on doit attribuer l'indifférenîce avec la- ehvirons de l'ar-i et no:uument deux dù VillejuÙif; 20.la difé.
quellû on-!es considère. L'iumstiuetion l'instruction, crieronis-nous renc par les Veheries iitra-muros. -
toujours; et Plhnnime des clanip., comme lli-inme des villes, se Vu 15 octobre au 1er-juin, li v.ente représente 95 p. 100 de la
perfectioinerra . . . quaîtité expé.iée joirnellemxeit .d:îns la capitale. 'endant les

Lss cutti'nteurs -ont d'autant plus onpîbles de lIsser leurs :autres mois, ceux les plus cli;ands, à l'époque des fruits rougi-J,ebarogns st décomiposér à l'air, que eest un des plus puYsants la moyenf. l'est plus qiie de 75 p. 100. En calculint lu pri.
engrais qu'ils plussent employer. L: eadavre d'tn ehieval pourri in J ye.n p :yé par le consommateur à 35 cert'es. sur 25.0,000 pinte,lans la terre tertilise ses alen-tuurs pour un grand nombre d'au. u arrive tà une sonmse <le 87,500 fr, ain.%q-ielsil convient d'ajou.
iées. oui lorsqu'on enlève a terre impregnie de.ses anatins ter les 80,000 pintes fournies pIr les vacheics, au prix moyen dei Àla fins de lit premrsÛre elle peut f.rtihsr ui iart darpenr. 60 cenuimues soit une nouvellu somne de 3,000 fr. ; au'total,.par
mieux qe plusieurs voitures îdu meilleur fpmier. jour, une recette de 90,500 fr., formant paran,-109,000,500 pinte,Eu Angleterre, on a, dit-on, pris le parti de transformer le. et la ri-spetable somme du 33032.500 francs de recetW. Main-

" - eharognes en adipoeire, et de les emiployer dans ce nonvel l..L tenant le rendement ioyen du iiitd'une vacle étant du 1-pidtem,. conn! combustibles. Nous ne faisns q pplaudir cette opé st5 v es qui sont éesaires à l'alimenttion
ration ; inuis il ne.%t pas prouvô pour nous tille ces re-ultats
soient pluz avauntgaux que la fabriention d'uîi commpo.t, dans le-
quel entrernîient ces chaiogues . . E T T ES

L:a quantité de carbonne quîe-fournit unechliarrogne est si con-
. sidérable, nqu'elle tue, qu:lle.brûle, comme on dit, non-sulc- . Bière économique avec des cosses de pois verte

muent toutes les plantes sar lesquels elle se îrove placée, mais Oi met îune cert 'mie qiniitité de cosses dans un chriudron, en
cr s eoenl qi e s rnt à une. ertain- dlistnce; cepedait y versant assuz h leau pour les couviir d'unidetni pouce'; on les

- ai bout de quelques mois, les prin ipes nitritits surabondantu expose ensuite au feu p..nant trois heures. On filtre la liqueiur
qu'elle avait dép-és.d:ns la terre 'é*inrent ou se dénatur et, ev ajoutant une quantité nullisante île sange ou. de houb!oip;
réqtililre se rétablit* et de-nouivelles plantes germent et polussent pon r.liii donner un goût amer, et on li laisse fermenter coînài
avec une étonnante vigueur. 1.es anserinîs ?ulgaire-et patte d'oie, le not (le hbière. E:: y njontant îine seconde qilantité de cosss
la iorgeline, iont celles qai recommencent à regarîîir le terr.iii d!tns la Lit-r de la première cuisson, uvant qu'elle soit refroi.-
encore trop surch:îrgé d'engrais pour lt plupart des autres. cie, oit obliti dra uie boissonî aussi forte que la bière uninise.

Un grand nomnbred'i..stetes des g,.*nr*s srtrNrES, NrCRoIIIIO!RE. ''ce
B S itiDIE, NITIDULE, s . ioucHE. ett., d-po, ent Paper à dérouiller le feracier
erS renfo dan les en daVres$, CIet!Lur4 I.arVe.« les dévorenlt, e.. (Ipii Oni impreg-ne d'nuse forte dis. oluiffon de colle forte une fenlille
les reld pluîtt prep-A servir d'engrais à la turre, mais elles p PI'ier, p:is on l- sauiondre avec do' éînen fi:a oit di gré-i

diminuent la quotité de cet engrais. .pulvui-. '.e verre On Li pone pilés prodisent lu uleme effet.
.ui loup, les rena I, l bhrennx. les vau1ours, es corbiut. Iat, l lorsquont a i It-eémnerie ou tu verre sur le papier collé.

etintres quatdraspèdèsý un oiseaux fonit iep:irntitre les- ch-irogne le recci. rir 41une feuille de p:pier aur-laquelle ont'passe un ro I-
qui ont éigedes et rendent Par là* ..ervea L.nu cul ei appynt tortement, ahnl que tulîtes les parties pulvéru.
l'lhaîmmnie. "db ert ;''eit adherer f*'rteiienut a tp er. On-secole lu lia.

.Aujonr-hui que le ebaîrbou aniuu est devenn.e moyu lu. pier lor.il'il est sec, nfina le f:ire tomber to-It cequi nue serait
- pius etployé pour r:îrti r le sucre, les us. de charognes sont pas adherent.

tè-recherché. par' eeux qni ,peuient sur i fîbrie:tion da c l.or.-qu'on veut n.tuy-r le- ustensies, des aries ou autres
charbon On dit qu1l'aux environs de lP-ri-, ils valhut autant qu. !j,..t ci: er,oni déchîruî ulunn:eau île ce p:lpier, avec lequel on
la viaîde de boucherie dans queluuesc:ntons reculés, c'est-à-dire enleva l.i rouille. ouî la craseiu undl.erento an fer. On donnîe dire.
5 centin6 la livre. - -nts degres de. finesse aux matières qui doivent colmposer eu pa-

pier, vu le- varie selon qu'on veut duiîuer au fitr un poli plus on
Petite Chronique -min. beminu.

Détresse ci Madaasaz. - 1'.s ro .velles 'Sour e particoili-
ère nous ntprenent que les temps dur- ddint cils se plmint sigrisl;r : c. e tri
rt-nen±ît pres.ueî purtOuit sC font sentir d'un manire ute .ar- trok

eniràMdwsi..Lu Parr&a!r de Fcrédérie-ton ppSblirlzes n (I4-)ltin.)su ol-i-ur eAleL s ri
lignes qui i....s~it'i..frf'eeo e'he:f ilrtmuà,fuiit reitarqîi:îblo -

uti dit qu'il .évit uite gmràinda dé!repe parmi l:: popl:tioli inoir 'lin ttiîuîîl 'du aon poids. Le pi' tu-iL $ co
fÊrîaliSe de Madiwaska. U.'ngriculture a étà lonteiseuent néi.. d luiilil à i

gligée depuis dix an, dans Uett localité, et la mniîufacture dît s - . r.-ur D A-tNA RD Vmsrî±îîîîuaî.
arau lui a ét6 substitué.' Lp conuéqunne.edt que pe bois à Vtartnnes, 26 0i 0875.cn

facik -, de pie.n.n....t.ue......é.d'.r.,...tur.'....er.... i.po


